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Les bords de route ne sont pas des poubelles
NORD VAUDOIS  Les actionnaires de la Strid ont découvert en primeur la campagne  
« La nature te dit merci » , la semaine dernière. Ils ont également pu prendre connaissance 
du bon développement du département qui fournit de la vaisselle réutilisable.

 « La campagne La nature te dit merci vise à faire changer le com-
portement des automobilistes, qui prennent trop souvent la route 
pour une poubelle » , relève Jean Paul Schindelholz, directeur de la 
Société pour le tri, le recyclage et l’incinération des déchets (Strid). 
Cette action de sensibilisation contre les ordures sauvages, finan-
cée par les organismes de gestion des déchets vaudois et le Can-
ton, sera diffusée prochainement par voie d’affiches sur le domaine 
public, par des clips vidéo sur les réseaux sociaux, et par la distri-
bution d’autocollants aux conducteurs responsables. La présen-
tation des visuels a été saluée par Yves Pellaux, syndic de Pomy, 
la semaine dernière lors de l’assemblée générale de la Strid. L’élu 
avait en effet fait savoir, via Facebook, qu’il était excédé par le com-
portement irresponsable de certains automobilistes. « Cette cam-
pagne va dans la bonne direction, même si elle ne pourra pas, à elle 
seule, résoudre le problème, a-t-il commenté. Jeter une canette ou 
un mégot de cigarette semble un geste anodin, pourtant le vent et 
la pluie les poussent dans les champs. Ces déchets indésirables se 
retrouvent dans le fourrage et cela nuit à la santé du bétail. »

Développement réjouissant
Soucieux de lutter contre les déchets inutiles, la Strid a créé, 

depuis longtemps, le département ecomanif, qui met à disposi-
tion de la vaisselle réutilisable lors de grandes manifestations. Un 
service qui progresse, notamment grâce à une nouvelle installa-
tion de laverie automatique qui permet de traiter 6000 pièces par 

heure. Dans ce domaine, la Strid collabore avec la Haute École 
d’ingénierie et de gestion du canton de Vaud sur un projet qui 
vise à aider les consommateurs à récupérer plus facilement leur 
consigne sur les gobelets, lors d’évènements. « Ce développement 
permet de participer activement à la suppression de la vaisselle 
mono-usage au profit de celle réutilisable et durable » , souligne 
Jean Paul Schindelholz. De plus, la Strid et la société Molotov 
Events SA, à Saint-Légier-La Chiésaz, ont créé une entreprise pour 
gérer la vaisselle réutilisable lors de la Fête des Vignerons, cet été.  

Résultats positifs
Sur le plan financier, le compte d’exploitation consolidé de la 

Strid a dégagé, l’an dernier, un bénéfice net de 57 800 francs, sur 
un total de chiffre d’affaires de 14,27 millions. Dans le détail, la 
gestion des déchets, du Tripôle et l’installation photovoltaïque 
ont dégagé un excédent de 129 000 francs avant impôts et résul-
tats exceptionnels. Les comptes de la déchetterie, de la taxe au sac 
et de la communication sont équilibrés. En raison d’investisse-
ments, le secteur des manifestations a enregistré, pour sa part, un 
excès de charges de 95 000 francs avant impôts et résultats excep-
tionnels. Au chapitre du personnel, Mariève Crétignier a été enga-
gée pour s’occuper de la gestion des ressources humaines, de l’ad-
ministration, des ressources financières et de l’informatique. Cela 
permettra à la direction de recentrer ses activités sur les métiers 
de l’entreprise.   •  Pierre Blanchard

Malmené durant  
sa scolarité, il réalise  
son rêve dans les airs 
GRANDSON  Mikael Garcia est devenu 
steward à force de travail, mais 
aussi grâce à de belles rencontres, 
notamment au Repuis.

DOMINIQUE SUTER

Le 15 octobre dernier, Mikael Garcia embar-
quait pour un vol Swiss depuis Genève, à 
destination de Londres. Rien de plus banal, 
aujourd’hui. Mais ce qui l’est moins, c’est que 
ce jeune homme de 24 ans souffre de nom-
breux troubles « dys »: dyslexie, dysphasie, 
dyscalculie, dysorthographie... Ce 15 octobre 
2018 sonnait comme une victoire, car c’est 
comme steward qu’il partait pour la City. 
Mais avant d’y arriver, le chemin a été long, 
parsemé d’embûches, d’humiliations et de 
préjugés.

« Petit, je voulais être chauffeur de bus. Mais 
ce qui me branchait réellement, c’était d’être 
pilote d’avion. J’ai un simulateur de vol chez 
moi, sur lequel j’ai déjà fait 450 heures !  Alors, 
devenir steward, c’est mettre un pied dans 
l’aviation. Et qui sait, peut-être qu’un jour je 
pourrai prendre la place du commandant de 
bord ? » 

L’école obligatoire a été difficile
Avant d’en arriver là, ce Neuchâtelois de 

24 ans a dû batailler ferme. « À l’école, beau-
coup de personnes, enseignants compris, me 
prenaient pour un demeuré. Parce que j’étais 
très fortement dyslexique, et toutes les autres 
dys possibles. Parce que j’étais lent, parce que 
je n’arrivais pas à maîtriser le calcul... Quand 
je leur disais que je voulais être steward, tout 
le monde riait. Ils me disaient que je ferais 
mieux d’oublier ce rêve. À la fin de ma scola-
rité, j’ai eu la chance d’entrer au Repuis (lire 
ci-contre), où j’ai pu démarrer une forma-
tion d’intendant. Ça n’a pas été facile, mais 
on est encadrés par des maîtres profession-
nels et des assistants très humains, qui sont 
réellement là pour nous aider. »  Sa première 
victoire a été l’obtention de son Attestation 
fédérale de formation professionnelle. Paral-
lèlement, il a quitté l’internat pour rejoindre 
un hébergement en milieu ouvert, à Yverdon-
les-Bains. « J’ai pu apprendre à gérer un bud-
get, et acquérir toutes les aptitudes pour avoir 
une vie indépendante. » 

Mais Mikael Garcia n’en démordait pas :  il 
voulait être steward et, pour ça, il lui fallait 
un Certificat fédéral de capacité !  Avec le sou-
tien des formateurs, directeur en tête, il est 
parvenu à convaincre l’assurance-invalidité 
de financer la suite de sa formation. Trois ans 

plus tard, en 2017, il brandissait fièrement son 
CFC, après avoir peaufiné son métier d’inten-
dant dans un home pour personnes âgées, 
puis dans une maternité. 

« Quand on veut, on peut »
Le jeune intendant était à bout tou-

chant. Portugais, il était déjà bilingue. 
Pourquoi ne pas continuer avec l’anglais ? 
Sans plus attendre, il est parti pour l’An-
gleterre et a obtenu, en quelques mois, son 
diplôme. « À l’école, on m’avait supprimé les 
cours de langue parce que les enseignants 
jugeaient que c’était trop difficile pour moi. 
Curieusement, je n’ai pas souffert de dyslexie 
en apprenant l’anglais » , s’étonne-t-il. 

Et en janvier 2018, la lecture d’une offre de 
recrutement publiée par la compagnie natio-
nale d’aviation lui a fait miroiter l’aboutisse-
ment de son rêve. Ni une, ni deux, il a momen-
tanément quitté la City pour se présenter 
au casting. Et il a été choisi parmi quelque 
200 participants !  Son diplôme d’anglais en 
poche, il a démarré sa formation de steward 
en septembre 2018 et effectué son premier vol 
professionnel le mois suivant à destination 
de... Londres !  « Je suis fait pour cette pro-
fession. Dès que j’enfile mon uniforme, j’ai 
la banane. J’aime servir les gens, parler avec 
les passagers, les rassurer ou les aider. Je suis 
amoureux de ce métier. Le matin, je suis heu-
reux et fier d’enfiler mon costume, de me pro-
mener dans l’aéroport, de découvrir de nou-
velles villes... Swissair m’a fait rêver quand 
j’étais enfant. Aujourd’hui, 
c’est Swiss, à l’exclusion de 
toute autre compagnie, qui 
me fait rêver. » 

Pour l’heure, Mikael Gar-
cia n’assure que les courts 
et moyens courriers. Mais, à 
terme, il vise aussi les longs 
courriers et espère monter 
dans la hiérarchie en cabine.  

« La vie est comme un 
avion. Vous êtes aux com-
mandes, avec le person-
nel-ami à vos côtés pour 
vous soutenir. En cas de 
problème, il faut maintenir 
le cap. S’il y a des zones de 
turbulences, il faut les fran-
chir. Et quand le pilote arrive 
à destination, il est content. 
Il remet l’avion sur la piste 
et repart vers d’autres des-
tinations. Moi, j’ai pris mon 
envol. Le Repuis est mon 
avion. »

« Mikael est l’exemple  
parfait de l’étudiant au Repuis »
TÉNACITÉ  Le directeur du centre de formation se réjouit du parcours  
du jeune homme. 

La Fondation du Repuis existe depuis 1933. Phi-
lippe Ambühl est directeur de ce centre de for-
mation professionnelle spécialisée pour la Suisse 
romande. 

Cette structure a progressivement évolué et peut 
se réjouir d’avoir aujourd’hui des outils de conduite 
modernes, identiques à ceux de l’économie privée, 
au service de la formation professionnelle spé-
cialisée. Le centre fait partie des leaders romands 
dans le domaine et accueille, chaque année, 
quelque 370 jeunes, 70% d’hommes et 30% de 
femmes, âgés de 15 à 30 ans, dont 20% viennent 
du canton de Neuchâtel. Au Repuis, les jeunes 
peuvent choisir une formation dans une quinzaine 
de domaines. Ils sont généralement suivis par 

l’assurance-invalidité.
« Mikael se démarque parce que, quand on voit 

son rêve de départ, on pouvait se demander com-
ment il allait y parvenir. Aujourd’hui, on peut 
mesurer la volonté qu’il faut pour y arriver. Par son 
parcours, il est l’exemple parfait de l’étudiant au 
Repuis, souligne le directeur Philippe Ambühl. Il 
est passé par tous les concepts de formation et en 
a, à chaque fois, tiré le maximum pour s’enrichir 
et poursuivre sa formation, jusqu’à atteindre son 
but. Il existe plusieurs très belles histoires de réus-
site professionnelle de nos apprentis. Par exemple, 
l’un d’eux, au bénéfice d’un CFC de plâtrier-peintre 
en bâtiment, vient de s’associer avec deux autres 
jeunes pour créer une entreprise. »   •  D. S.

Le directeur du Repuis, Philippe Ambühl, est fier de son ancien élève, Mikael Garcia.  MICHEL DUPERREX

Pour l’achat de meubles Stressless® à partir 
d’un montant total de CHF 2945.–, vous recevez 
gratuitement un grill au gaz Napoléon d’une 
valeur de CHF 999.– **, dans la limite des 
stocks disponibles !

* Pour tout contrat d’achat à partir de CHF 2945.– 
(indépendamment du nombre de meubles Stressless®), 
vous recevez gratuitement du 09.05 au 08.06.2019 un 
grill Napoléon Triumph®495, dans la limite des stocks 
disponibles. Le paiement en espèces est exclu.
** PVC du fabricant

Le Bey 20
1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 445 36 46
www.yverdon-meubles.ch

D’ABORD LES GRILLADES,
PUIS LE FARNIENTE!

Pour l’achat de meubles Stressless® à partir 
d’un montant total de CHF 2945.–, vous recevez 
gratuitement un grill au gaz Napoléon d’une 
valeur de CHF 999.– **, 
stocks disponibles !

* Pour tout contrat d’achat à partir de CHF 2945.– 
(indépendamment du nombre de meubles Stressless®), Le Bey 20

UN GRILL NAPOLÉON

GRATUIT ! * PROFITEZ 
DES DERNIERS 

JOURS !!!


